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par jour; la première est parfois suivie d'une quinte de toux,
mais les malades s'habituent vite au truitement.

Au Congrès de Wiesbaden le 1887, Michael apportait une sta-
tistique de 250 cas. Dans 25 % des cus, il n'y a aucun résultat,
dans 75 %, les etfets sont plus ou moins prononcés et quelquefois
surprenants. Dans 7 % des cas, il y eut guérison en 2 <u 3 jours;
dans 23%. en moiis de 21 jours. La mortalité fut de 1 %, tandis
qu'ordinairement elle est de 11 à 18%. Si le nombre des accès
est invariable pendant les 8 premiers jours ou s'il augmente peu,
c'est que le traitement est inactif; si le iombre des quintes dimi-
nue, on peut annoncer que la coqueluche aura une évolution bé-
nigne; si. au contraire, il y a une grande augmentation, c'est
que la maladie aura une courte durée.

Voici, avec le nom des auteurs, les différentes poudres em:
ployées :

BoCHEm. GUERDER.

Chlorhydrate de quinine.. 3 gr. Acidd bori ne ...... . ....
Gomme arabique.......... 1 - Café torre .e........... p. c.

Chlorhydrate de quinine... 100 - Guy.
Poudre de benjoin......... 5 - Chlorhydrate de quinine.... 2 gr.

MoIZAin,. Poudre de benjoin....... 1 gr. 8#
Poudre de benjoin. . CARTAZ.
Salicylate de bismuth .... 5 gr. Sous-nitrate de bismuth.... 2 gr.
Sulfate de quinine......... 1 gr. ââ 1 Poudre de benjoin.......4 -

(à suivre.)

TOXICOLOGIE.

Toxicité du bismuth.-Depuis qu'en chirurgie le sous-nilratê
de bismuth est employé coimme antiseptique, on a constaté à plu-
sieurs reprises, pa- l'u-age de ce mode de pansement des acci-i
dents de néphrite, d'entérite et une stomatite avec coloration noire
des gentive-. pouvant devenir gangréneuse, accidents imputables
à une intoxication par ce sel. Ce fait est d'autant plus remarqua
ble. que jam;ais par l'usage interne :·t bismuth, même aux dose;
les plus éle\ ées, on n'a observé d'intoxication. MM. les docteurs,
Dalché et Villejean publient sur cette question, dans les Archives;
de médecine, un travail dans lequel ils démontrent que cette didét
renice d'cfets tient à une ditiéreice d'abso-ption. Les a.uteurs,
ont fait en effet sur les animaux de nombreuses expér-iences quti
leur ont démontré que, tandis qu'il était impossible d'obtenir l'int
toxicaution par les voies digestives, on pouvait la provoquer p0
des injections sous-utanées.
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